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LES FABRIQUES AUX OUVRIERS 


Lc transfert de la direction des entreprises 
economiques d'Etat (fabriques, mines et asso" 
ciations economiques superieures) entre les 
mains des producteurs directs par la voie des 
conseils d'ouvriers et des comites de gestion 
represente un nouveau changement radical de 
la structure sociale de la Yougoslavie socialiste. 

Le systeme des conseils d' ouvriers et des 
comites de gestion per met aux ouvriers d 'inter" 
venir clirectement dans Padministration des en" 
treprises. Bien entendu, ils assument ainsi ega" 
lement la responsabilite totale de Pexecution du 
plan assigne aux entreprises. Desormais, ce n'est 
plus le directeur de P entreprise ou de Passo" 
ciation economique superieure qui est entiere- 
ment responsable de la propriete collective qu’il 
gere et de Pexecution des taches qu’il assume 
dans le cadre du plan economique de PEtat, 
mais bien les producteurs "memes, par Pinter" 
mediaire de leur comite de gestion et de leur 
conseil d’ouvriers. De cette fa^on, le role con" 
sultatif joue par .la classe ouvriere et le controle 
qu'elle exer^ait jusqu'ici par Pintermediaire des 
syndicats en tant qu’ organisations sociales des 
travailleurs sont devenus le role agissant et 
plein de responsabilite que sont appeles a 
jouer les conseils d'ouvriers et les comites de 
gestion des entreprises en leur qualite d'organes 
directs de la classe ouvriere. II est evident que 
les syndicats yougoslaves devront a Pavenir 
adapter leur activite a cette nouvelle realite eco- 
nomique et sociale. 

Le role devolu jusqu'a present aux syndicats 

— dans le domaine de la defense des droits 
professionals, de la protection de la sante et 
des droits sociaux des ouvriers et des employes, 
et consistant en premier lieu dans leur partici" 
pation a P edification du socialisme et la mise 
en application de la legislation du travail, dans 
Porganisation du travail, dans Paccomplissement 
des taches economiques ainsi que dans le con" 
trole et le redressement des erreurs et des abus 
constates dans Pactivite des organes executifs, 

- - subit certaines modifications dans les nou< 
velles conditions qui font passer la majeure 
partie de ces questions dans le domaine de la 


competence des conseils d'ouvriers. Ces taches 
des syndicats appartenant au domaine de la vie 
economique et de la protection du travail „de" 
perissent“ peu a peu. Toutefois, cela lie signifie 
pas que les devoirs que les syndicats sont ap" 
peles a remplir dans la solution active de ces 
problemes aient cesse d'exister ou se soient mo" 
difies du jour au lendemain. Le role des syndi' 
cats ne fait que diminuer a mesure que les con" 
sells d'ouvriers et les comites de gestion en tant 
qu’organes directs de la classe ouvriere assu" 
ment entierement la gestion dune entreprise. 
Dans ce domaine, les syndicats conservent la 
tache d'organiser la propaganda en vue de la 
mobilisation des travailleurs et de stimuler P6" 
mulation socialiste. 

Les syndicats yougoslaves se voient assigner 
essentiellement une tache educatrice consistant 
a instruire les ouvriers et les employes afin de 
les rendre aptes a diriger Pindustrie de premiere 
main. La Confederation des Syndicats de You" 
goslavie a joue jusqu'ici un role positif de pre^ 
mier plan dans Peducation de la classe ouvriere 
a ces fins. Les reunions de consultation sur la 
production et divers autres aspects de Pactivite 
deployee par les syndicats pendant la periode 
de la reconstruction du pays devaste par la 
guerre et au cours de la realisation du Plan 
quinquennal d 'industrialisation et d'electrifica" 
tion du pays ont ete une preparation serieuse 
et une ecole pour la formation des ouvriers 
destines a gerer eux"memes les entreprises in" 
dustrielles. 

L’ application du nouveau systeme de direc" 
tion des entreprises industrielles par les asso" 
ciations de producteurs lib res est un processus 
de longue duree qui depend de la fa 90 n dont 
seront surmontees les difficultes considerables 
d'une situation dans laquelle les vestiges d'an" 
ciennes conceptions conservatives jouent encore 
un role important. Ce processus d’organisation 
et de consolidation du nouveau systeme de di" 
rection de Pindustrie se heurte en Yougoslavie 
a des obstacles particulierement serieux et 
d’ordre specifique qui sont inherents aux . pays 
demeures a un niveau de productivite industri" 

1 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310015-4 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310015-4 


elle peu eleve et dont la classe ouvriere ne 
possede que de faibles connaissances techniques 
et une culture generale insuffisante comme c’est 
le cas pour la Yougoslavie. C’est sous cet angle 
qu’il faut apprecier la grande portee des taches 
qui incombent actuellement aux syndicats dans 
le cadre de ce processus. 

Lorsque, le 26 juin 1950, le Marechal Tito 
presenta a TAssemblee populaire de la R.F.P.Y. 
un expose su la nouvelle Loi en vertu de la' 
quelle les fabriques appartiendraient desormais 
aux ouvriers, il souligna particulierement que 
la formation des travailleurs pour les rendre 
aptes a cette tache etait un processus de longue 
haleine dont la duree „dependait de la rapidite 
du progres du developpement culturel, c’estA' 
dire de l'instruction generale des ouvriers les 
rendant capables sous tous les rapports de diri' 
ger efficacement, pour le bien de toute la com' 
munaute, les fabriques, les mines, les transports, 
etc." La vitesse du processus de developpement 
du nouveau systeme de direction des entreprises 
industrielles par les collectifs ouvriers depend 
non soulement de Taccroissement des forces pro' 
ductives, mais aussi du rythme que suivront 
revolution culturelle de la classe ouvriere et sa 
maitrise de la technique moderne. II evident 
que des ouvriers a formation scolaire et techni' 
que insuffisante ne sauraient diriger Tindustrie 
avec succes. Et a ce point de vue, la YougO' 
slavie nouvelle a herite d’un lourd passe: anah 
phabetisme tres repandu et niveau culturel tres 
bas. Certes, les changements revolutionaires sur' 
venus ont aussi influe sur la culture et 1’edu' 
cation et de grands succes ont ete enregistres 
des a present dans revolution culturelle de la 
classe ouvriere de Yougoslavie. Toutefois, le 
processus de relevement du niveau culturel et 
technique des travailleurs est un processus gra' 
duel d’asse* longue duree. II suffira de prendre 
pour exemple certaines donnees pour juger de 
la profondeur et de Tampleur de ces difficultes. 
Ainsi, le nombre des ouvriers de Tindustrie a 
augmente de plus du double en Yougoslavie 
pendant les cinq dernieres annees par rapport 
a 1945. Cet accroissement est du exclusivement 
a la transformation de paysans en ouvriers. (La 
Yougoslavie etait un pays agricole arriere ou 
les paysans representaient plus de 80% de la 
population d'avant'guerre.) D’autre part, la 
Bosnie'Hersegovine, qui reunit des conditions 
naturelles excellentes pour le developpement des 
industries'defs, comptait jusqu’a 80% d’illettres 
dans certaines regions. La situation etait la 
meme en Macedoine, qui n’a ete dotee d’ecoles 
primaires dans la langue du pays que depuis 
la liberation, de meme qu'elle n'a vu s'ouvrir 
que depuis la liberation ses premieres facultes 
et ecoles superieures. 

Le role de la C.S.Y. dans le domaine de l’edu' 
cation politique et culturelle des travailleurs a 
constitue jusqu'ici une partie importante de son 
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activite. Dans les nouvelles conditions creees par 
l'existence des conseils d’ouvriers et des comites 
de gestion, les fonctions des syndicats tendent 
encore davantage et plus specialement a edu' 
quer les ouvriers etles employes, a leur donner 
une culture universelle. De cette maniere, les 
syndicats deviennent vraiment „recole du so- 
cialisme“. 

La C.S.Y. procede actuellement a un rea' 
justement de tout le systeme d 'education des 
travailleurs, comprenant leur instruction pro' 
prement dite, leur travail dans le domaine ideo' 
logique et celui de leur initiation aux questions 
economiques. Lors de son XHIeme Plenum, en 
novembre 1950, le C.C. de la C.S.Y. a traite 
les questions suivantes: 

1. Instruction des ouvriers 

Dans le but de former les ouvriers, de les 
rendre aptes non seulement a maitriser la tech' 
nique et les procedes modernes de production, 
mains aussi a se charger de la gestion des usines, 
les syndicats, en collaboration avec les organes 
d’Etat de Tlnstruction Publique, mettent au 
point un systeme destruction des illettres et 
de formation generale des ouvriers et des env 
ployes. Les syndicats organiseront des cours pre' 
paratoires de six mois ou les ouvriers apprem 
dront les rudiments de Tenseignement et pour' 
ront acquerir des connaissances generales en 
arithmetique, histoire nationale et geogra' 
phie. Le deuxieme degre serait represente 
par un cours dit „d’mstruction elemen' 
taire kfc qui durerait de 9 a 10 mois et dont 
le programme correspondrait a celui de Tecole 
elementaire publique. Enfin, des ecoles „d'in' 
struction generale" ou Tenseignement equi' 
vaudrait a celui donne dans les lycees infe' 
rieurs, dureraient deux ans et seraient reconnues 
par TEtat au meme titre que les ecoles regu' 
lieres de son systeme scolaire. L'acquisition de 
connaissances professionnelles sera liee a celle 
d'un niveau determine d’instruction generale, 
ce qui incitera les ouvriers a frequenter les cours 
destruction et de culture generale. 

2. Travail d’education ideologique 

La reeducation des centaines de milliers de 
paysans qui viennent d'etre incorpores dans le 
processus de la production industrielle constitue 
une tache importante des organisation syndica' 
les du pays. Ces ouvriers, qui portent encore 
en eux tous les elements et les superstitions 
propres a la mentalite du petit proprietaire, dob 
vent etre reeduques et transformes en ouvriers 
de fabrique, en constructeurs conscients du so' 
cialisme, qui assumeront la direction de la pro' 
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priete sociale qui leur est confiee dans leur 
propre interet et dans celui de la communaute. 
Parallement a Tactivite des autres organisations 
des masses dans ledomaine deTeducation ideo- 
logico-politique, les syndicats continueront a 
eoncentrer leurs efforts sur la tache d’inculquer 
a tous leurs membres les principes de la theorie 
progressiste de la classe ouvriere, les principes 
du marxisme-leninisme, 

3. Initiation a la connaissance des questions 
economiques 

Une solution directe des problemes econo- 
miques qui sont ineluctablement lies a ceux 
de la direction des entreprises industrielles exige 
un travail organise dans le domaine de Tinitiation 
des ouvriers aux questions economiques. La 
C.S.Y. a mis au point, en collaboration avec des 
economistes experts, tout un systeme de cours 
et de seminaires qui seront frequences en pre- 
mier lieu par les membres des conseils d’ou- 
vriers et des comites de gestion et ensuite par 
tous les autres travailleurs afin d’apprendre a 
fond tous les principes de Torganisation de 
Teconomie, de la planification, du financement, 
du processus technologique de la production 
ainsi que tous les autres problemes se rappor- 
tant a la direction des entreprises et de In- 
dustrie en general. 

* * * 

La solution de ces graves questions est une 
nouvelle et difficile epreuve qui confronte la 
CSY. Ces taches sont evidemment fonction de 
Tactivite qui sera deployee par les syndicats 
dans Torganisation des conseils d’ouvriers et 
dans Taide qu’ils preteront a ceux-ci et aux 
comites de gestion afin de les mettre le plus 
tot possible a meme de voler de leurs propres 
ailes et d’accomplir les taches complexes et 
lourdes de responsabilite qu'implique la direc- 
tion des usines par les product eurs eux-memes. 
(Test de Thabilite et de Taction consciente des 
organisations syndicales que dependra dans une 
grande mesure le succes de cette experience de 
grande envergure et d’une portee historique qui 
se deroule actuellment en Yougoslavie socialiste 
pour la realisation d’un des ideaux les plus 
eleves du mouvement ouvrier et contenu dans 
le mot-d’ordre: „Les fabriques aux ouvriers“. 

Milan SLANT 


LES CHEMINOTS DE YOUGOSLAVIE 
ONT EXECUTE EN QUATRE ANS 
LE PLAN QUINQUENNAL 

Les travailleurs des communications ferro- 
viaires ont execute en quatre ans leur part du 
Plan quinquennai et ont ainsi rempli Tengage- 
ment qu’ils avaient ulterieurement contracte de 
reduire la duree de ces travaux. En depit des 
taches difficiles et complexes que le Plan as- 
signait aux chemins de fer et de Tetat deplo- 
rable dans lequel se trouvait ce secteur a la 
fin de la guerre, les cheminots ont abouti a ce 
beau resultat grace a des efforts continus et a 
une lutte de tous les instants avec les diffi- 
cultes. 

Les cheminots ont remporte ce succes parce 
qu’ils ont su mettre a pro! it les multiples possi- 
bilities damelioration du trafic ferroviaire et 
pratiquer Temulation socialiste sur tous les lieux 
de travail. Ils ont mene une lutte tenace pour 
agrandir toujours davantage Tintervalle entre 
deux reparations generates des locomotives et 
sont parvenus a reduire de moitie le temps 
consacre aux reparations cour antes. Les compe- 
titions organisees par les sections syndicales des 
cheminots dans le but d 1 assurer le chargement 
maximum des trains de merchandises ont beau- 
coup contribue au succes de la realisation des 
taches du Plan avant le delai fixe. Pendant le 
deuxieme semestre de Tannee 1950, la charge 
moyenne des trains sur les lignes a ecartement 
normal a ete augmentee de 38,25%. 

Au cours de toute leur lutte quotidienne 
pour accelerer Texecution du Plan, les chemi- 
nots nont jamais perdu de vue la necessite 
d’economiser le combustible et les lubrifiants, 
tout en tenant compte de la qualite inferieure 
du charbon employe. En quatre ans, les bri- 
gades de chauffeurs de locomotives sont ainsi 
arrives a realiser une economie de 1.650.000 
tonnes de charbon, representant une valeur de 
1.329.000.000 de dinars, et de 3.370 tonnes de 
lubrifiants representant une valeur de 46 mil- 
lions de dinars. 

OUVERTURE DE LA PREMIERE 

ECOLE SUPERIEURE 
DES COMMUNICATIONS 
A BELGRADE 

Une Ecole superieure des Communications vient d etre 
inauguree a Belgrade. Cette ecole, la premiere de ce genre 
dans le pays, foumira des cadres d’ingenieurs des commu- 
nications. Elle comprend cinq sections : chemins de fer, 
communications routieres, aviation, transports fluviaux et 
service postal. Ces sections seront ulterieurement elevees au 
rang de facultes. Environ 350 jeunes gens se sont deja 
inscrits a cette ecole. Les etudes durent cinq ans et sont 
divisees en 36 branches du domaine des sciences econo- 
miques et professionnelles. 


3 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R00740031 0015-4 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310015-4 


7 f>€dlies d’amaieuis des ouuiieis 


Les collectifs des nombreux theatres d’Etat 
ne sont pas seuls a deployer une vaste initiative 
creatrice. Cette initiative se manifeste egalement 
dans les theatres d’amateurs composes de mem" 
bres des organisations syndicales. 

Outre le chant et le ballet, Tart dramatique 
est une des formes les plus repandues de Pacti- 
vite des membres des syndicats yougoslaves 
Rien que pendant la saison 1949/1950 les orga- 
nisations syndicales ont eu 1.078 sections d’art 
dramatique avec 20.815 membres actifs. Le ca- 
ractere massif des sections, le nombre de leurs 
membres et le vaste developpement de leur 
creation artistique y a donne naissance a une 
expression artistique de qualite superieure. 

La creation de theatres d'amateurs au sein 
des organisations syndicales repond aux besoins 
culturels croissants des travailleurs yougoslaves. 
Ces theatres ont ete crees dans les centres indus- 
tries de notre pays. II y en a deux a Belgrade, 
P„Abrachevitch“ et le ,,Goran“. II y en a ega- 
lement dans des localites de bien moindre im- 
portance, comme a Novo Mesto, Rouche et 
Trbovlie, en Slovenie. 

Les theatres d ’amateurs des syndicats donnent 
regulierement deux ou trois representations par 
semaine et leur repertoire est compose d'oeu- 
vres d’auteurs nationaux et etrangers. II est in- 
teressant de citer, notamment, le programme 
pour la saison 1950/1951 du theatre d’amateurs 
de Trbovlie qui comporte, outre des pieces de 
dramaturges du pays, des oeuvres d’auteurs 
etrangers tels que Goldoni („Le Menteur“), 
Moliere („Le Malade Imaginaire“), Dickens 
(„Le Criquet du Foyer“), Sheridan (,,L'Ecole 
de la Medisance“), etc. Parmi les membres de 


ce theatre se distingue Mitsa Buiakova, prota- 
goniste des roles principaux, qui vient de cele- 
brer le trentieme anniversaire de son activite 
d'artiste dramatique dilettante. 

Un des avantages particuliers des theatres 
d’amateurs de nos syndicats reside dans le fait 
qu’ils constituent un reservoir d'effectifs pour 
les ensembles professionnels de certains arts, 
notamment le drame, Popera et le ballet Ainsi, 
les societes culturo-artistiques ,,Vlado Tasevski“ 
de Skoplie et „St. Naum“ de Bitol ont fourni 
une contribution importante en membres exe- 
cutants lors de la formation de la troupe du 
premier Opera National de Macedoine, tandis 
que les membres de la societe ,,Radoie Dakitch 1 ' 
ont forme le noyau initial du theatre profes- 
sionel de cette ville. Plusieurs di^aines de mem- 
bres d’autres societes culturo-artistiques ont ete 
incorpores aux collectifs des theatres d’Etat, 
notamment a Y Op era de Belgrade, de Zagreb et 
de Saraievo et les sections d’art dramatique des 
organisations syndicales ont ete le point de de- 
part non seulement du Theatre d’Etat de Nik- 
chitch mentionne plus haut, mais aussi de celui 
de Tousla, de Mostar, de Yessenit^e, de Kragne 
et ainsi de suite. 

L'art est devenu entierement accessible a 
toute la classe ouvriere. Mais ce n’est pas tout. 
Les ouvriers ont cesse d'etre de simples specta- 
teurs dans ce domaine. De vastes possibilites 
leur sont offertes par le dilettantisme artistique 
au sein des syndicats qui ouvre la voie a la 
decouverte des talents potentiels ches; les ou- 
vrier et les employes, leur permet de se deve- 
lopper, de ce cultiver et d’atteindre leur plein 
epanouissement. 



line scene de la piece „Les 
Sauterelles" de Liliane Hell- 
uian, representee par la sec- 
tion dramatique de la societe 
ouvriere d’art et de culture 
„Auguste Cesarets" de Zagreb 
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UNE EXPOSITION DES OEUVRES 
DES OUVRIERS- ARTISTES a ete 
inauguree a Zagreb en novembre der- 
nier, au Foyer de la Culture du 
collectif ouvrier de la fabrique ,,Ra- 
de Kontchar". Cette exposition, la 
premiere de ce genre en Yougoslavic, 
comportait 63 oeuvres des meilleurs 
membres de la section de peinture 
de la societe culfuro-artistique ,,Pa- 
vao Markovats". Elle s’est transpor- 
ts ensuite dans d'autres grandes en- 
treprises de Zagreb. 

LE PREMIER DICTIONNAIRE DE 
EA LANGUE MACEDONIENNE est en 
cours de preparation. Les philologues 
de Macedoine s’adonnent a ce travail 
tout en continuant a oeuvrer au per- 
fectionnement et au developpement 
de cette langue, qui n’etait pas re- 
connue avant la guerre. Le collectage 
des matieres pour ce dictionnaire est 
mene de conserve avec l’etude de la 
langue populaire dans les differentes 
regions de la Republique populaire de 
Macedoine. 

UN FESTIVAL DES IT ALIENS, 
DES CROATES ET DES SLOVENES 
DE LA ZONE ,,B" du Territoire Libre 
de Trieste a eu lieu a la fin du mois 
d’octobre. Au Festival italien a Isola 
participerent 35 groupes culturo-ar- 
tistiques de la Province d’lstrie, to- 
talisant 3000 executants, qui donne- 
rent des representations devant plus 
de 20000 spectatcurs. Quclques jours 
plus tard eut lieu a Buje le qua- 
trieme festival des societes croates, 
auquel prirent part 28 societes cul- 
turo-artistiques croates de Earrondis- 
sement de Buje, tandis que les so- 
cietes italiennes et Slovenes dTstrie y 
assistaient en invitees. Le Festival 
des Slovenes de cette region eut lieu 
ensuite. 

UNE ACADEME . DART DRAMA- 

TIQUE, la troisieme ecole superieure 
de ce genre en Yougoslavie, vient 
d’etre inauguree a Zagreb. Elle possede 
une section pour les acteurs et une 
autre pour les metteurs en scene 
(drame ct opera). Une centaine de 
candidats venus de toutes les parties 
de la Croatie ont adresse des deman- 
des description a cette Academic. 


LES MEMBRES DES CONSEILS 
D’OUVRIERS A BELGRADE appren- 
nent dans des cercles organises a 
leur intention par le Conseil syndical 
local a se familiariser avec tous les 
details et les methodes du travail qui 
leur incombe. Ils y etudient la Loi 
sur la gestion des entreprises indu- 
strielles d'Etat et differents themes 
du domaine de la vie economique de 
la R.F.P.Y. et de Eeconomie poli- 
tique. 

A L’OCCASION DU 45eme ANNI- 
VERSAIRE DE LA FONDATION DE 
LA SOCIETE .ABRACHEVITCH", 

premiere societe ouvriere d’art et de 
culture en Serbie, des ceremonies et 
des representations ont eu lieu pen- 
dant tout Ic mois de novembre. De- 
puis 1905, date a laquelle les pre- 
mieres chorales ouvrieres furent con- 
slituees a Belgrade, Nich, Kragouie- 
vats, Chabats, Valievo et Tchatchak, 
de nomb reuses societes de ce genre 
ont continue a se former et ont ega- 
lement choisi de porter le nom du 
premier poete proletaire serbe, Kosta 


Abrachevitch, Ces societes sont une 
part indissoluble de la classe ou- 
vriere de Serbie et, comme telles, onl 
eduque leurs membres, eleve le ni- 
veau culturel du peuple ct mene une 
lutte acharnee pour la liberte, Einde- 
pendance et une vie conforme a la 
dignite de la personne humaine. A 
Eepoque de la clandestinite du mou- 
vement syndical et des autres orga- 
nisations ouvrieres, une grande par tie 
de Eactivite au sein des masses s’est 
deroulee grace au travail dc ces so- 
cietes, qui furent pour cela perse- 
cutes et interdites. 

LE 1 50eme ANNIVERSAIRE DE 
LA NAISSANCE DE FRANZ PRE- 

CHERN, le plus grand poete slovene, 
a ete celebre au debut de decembre 
1950. Prechern (1800-1949) fut 
non seulement un grand poete mais 
aussi un penseur et un revolutionnai- 
re. Son oeuvre feconde reflete la rea- 
lite sociale de son temps et l’eveil de 
la conscience revolutionnaire des peu- 
ple s encore arrieres a Eepoque, no- 
tamment du peuple slovene. 


Journaux et publications des 
syndicats yougoslaves 

Afin d' assurer le succes des nouvelles taches importantes 
assignees aux organisations syndicales pour rendre les tra- 
vailleurs aptes a dinger eux-memes les entreprises industricl- 
les, les federations des branches economiques principales 
editeront leurs propres journaux et revues, qui contribueront 
a la consolidation et au renforcement des organisations syn- 
dicales ct, pa riant, a une execution plus efficace des taches 
do la demiere annee du Plan quinquennal. 

II existe deja la publication fedcrale ..SindikatE 7 (qui 
para.it mensuellement) editee par le Conseil Central de la 
C.S.Y., ainsi que des revues hebdomadaires des conseils' 
syndicaux centraux, provinciaux et regionaux : „Radnik" 
(Belgrade), ,,Glas Rada" (Zagreb), „Delavska Enotnost" 
(Lioubliana), ,JRadnik" (Sarajevo), ,,Trudbenik" (Skoplie), 
ainsi que ,,La Voce" (Zagreb) en italien, „Dolgozok" (Novi 
Sad) en hongrois et „Ndertuesi" (Prichtina) en albanais. 
Outre ces publications, des revues bi-mensuelles seront edi- 
tees cn 1951 par les directions centrales de cinq federa- 
tions: ouvriers metaliurgiques, mineurs, ouvriers du bati- 
ment, ouvriers du bois et employes des services publics. 
Plusicurs autres federations, comme celle des cheminots, des 
dockers, des typographes, des services de sante, des en- 
trep rises de commerce, des P.TT., editent depuis longtemps 
leurs journaux ou revues. 
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Democratisation de la direction des organisations syndicates 


Les mesures qui sont actuellement appliquees 
cn Yougoslavie en vue de la poursuite de la de' 
mocratisation et qui ont eu pour point de de" 
part la Loi sur la gestion des entreprises indus" 
trielles d’Etat par les ouvriers et la decentra" 
lisation de Lappareil d’Etat ont eu des reper^ 
cussions sensibles sur le mouvement syndical en 
Yougoslavie. Le Xlleme Plenum du Conseil 
central de la Confederation des Syndicats de 
Yougoslavie qui s’est reuni a Belgrade le 10 
juillet 1950 a adopte des resolutions importaiv 
tes portant sur les taches immediates des orga" 
nisations syndicales dans ce domaine. 

Jusqu’a cette date, la direction des syndicats 
s’exergait sur deux lignes: la ligne verticale, 
c’esLa'dire le syndicat unique, et la ligne ho" 
rizontale, ou Tintermediaire d ’organes com- 
muns a toutes les organisations syndicales d’unc 
localite ou d’une republique. Tout le poids du 
travail, de la responsabilite et des . affaires cou" 
rantes incombait aux organisations de la ligne 
horizontale (conseils centraux republicains et 
conseils syndicaux locaux) tandis que les orga" 
nes des federations professionnelles (comitcs 
centraux et comites republicains) n’etaient res" 
ponsables que de certaines taches concernant 
P organisation, l’emulation et la securite du tra" 
vail. Ce systeme de direction donnait lieu a 
certains empietements dans le domaine des com" 
petences, a la transmission frequente des memes 
directives sur les deux lignes a la fois, a la 
relegation a l’arriere'plan de certains problemes 
ou de certaines organisations, etc. En vertu des 
resolutions adoptees par le Xlleme Plenum, les 
organes des federations professionnelles (ligne 
verticale) assumeront desormais la direction gc" 
nerale, tandis que ceux de la ligne horizontale 
(les conseils centraux et les conseils syndicaux 
locaux) deviennent des organes de coordination 
charges de la direction politique des mouve" 
ments syndicaux dans le cadre de la republique 
ou de la localite. 

En outre, parallement a la decentralisation 
qui s’opere actuellement dans Tappareil de l’Etat 
et de lmdustrie et dans d’autres organisations, 
les bases de la decentralisation ont ete posees 
aussi dans les organisation syndicales. Certaines 
manifestations irregulieres ont ete relevees dans 
la direction centralisee entre les mains des or' 
ganes syndicaux superieurs et il s’est avere ne" 
cessaire de renforcer les organes syndicaux in* 
ferieurs et de les charger de Y execution des 
taches immediates et de la gestion des affaires 
courantes. Cette mesure permettra sans aucun 
doute aux organisations syndicales de base 
d’exercer une autonomie et une initiative beau" 
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coup plus etendue, d’assumer une plus grande 
responsabilite dans Texecution des taches et, 
surtout, elle assigne aux comites republicains en 
tant qu 1 organes dirigeants d’une federation pro" 
fessionnelle a 1’echelon republicain, un degre 
plus eleve dans la direction. 

La lutte engagee contre les manifestations du 
bureaucratisme qui commengait a sevir dans les 
organisations syndicales permettra d’orienter 
davantage le travail dans le sens d’une activisa" 
tion plus complete de tous les syndiques dans 
le domaine du travail benevole au sein de leurs 
organisations. C’est dans un meme but que s est 
exercee la tendance a reduire Pappareil remu" 
nere dans les organisations syndicales et a ren- 
forcer le systeme de la direction collective. Des 
a present, leffectif des fonctionnaires syndicaux 
rt ; muneres a ete ramene a un total de 2200 
environ, soit une reduction de plus de 60%, et 
ce chiffre sera encore diminue. Cette mesure 
poussera les militants des syndicats a s’occuper 
davantage de leurs organisations, elle develop" 
pera et consolidera la democratic du travail, de 
sorte que tous les membres de la direction se 
sentiront conjointement responsables du travail 
de chaque jour. 

Outre ces problemes fondamentaux d’orga" 
nisation, le Plenum a aussi examine les taches 
des organisations syndicales dans Timmediat, 
principalement en ce qui concerne la creation de 
conseils d'ouvriers et de comites dusine. Le 
Plenum a charge les organisations syndicales de 
preter tout le concours possible lors de relection 
de ces organes des collectifs ouvriers, de faire 
connaitre a tous les ouvriers et employes les 
dispositions de la Loi sur la direction des entre" 
prises et la portee de cette loi, et de preter une 
aide quotidienne aux conseils d 1 ouvriers et aux 
comites dusine dans leur travail. Bien que tou" 
tes les questions relatives a la production, a 
Torganisation du travail aux conditions de tra* 
vail et d’existence des ouvriers et des employes, 
aux salaires et appointements, aux conges, etc., 
doivent etre reglees a Tavenir par les conseils 
d’ouvriers et les comites dusine, les organisa" 
tions syndicales ne sauraient, de leur cote, ne" 
gliger ces questions. Elies continuent a avoir 
pour tache Torganisation de l’emulation socia" 
liste, la mobilisation des masses sur le plan poli" 
tique en vue de Texecution des taches du Plan. 
Mais le role le plus important des organisations 
syndicales est celui qu’elles doivent jouer dans le 
domaine de Teducation ideologique, politique et 
culturelle des ouvriers et des employes et de 
leur formation afin de les rendre aptes a diriger 
eux'memes leur industrie. 

Yovan POPOVITCH 
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Creation de la Federation des ouvriers 
metallurgiques 
de Yougoslavie 


Jusqifa present, une partie des travailleurs 
syndiques des entreprises metallurgiques de 
Yougoslavie etaient affilies a la Federation de 
Findustrie metallurgique et Fautre partie a celle 
de Findustrie miniere. Or, a Fheure actuelle, les 
problemes poses par la metallurgie proprement 
dite sont nettement differents de ceux qui con" 
cement les mines en general et les manufactures 
et, en tant qu 1 industrie"def de notre economie 
et condition fondamentale de Industrialisation 
du pays, notre metallurgie s'est developpee a 
un tel point qu'elle englobait 70.000 ouvriers 
a la fin de Fannee 1949 et que, rjen qu'en 1950, 
15,700 de ces travailleurs ont ete proclames ou" 
vriers de choc. 

Devant le developpement rapide de Findustrie 
et la reorganisation de l’economie, ainsi que de 
Findependance progressivement octroyee aux dh 
verses branches de Industrie dans la vie eco- 
nomique de la Yougoslavie, il a ete decide de 
constituer, dans le cadre des syndicats yougosla- 
ves, la Federation des ouvriers metallurgiques 
de Yougoslavie. 

Depuis la fin de la guerre, les membres de 
cette Federation ont remporte des succes re" 
marquables dans la reconstruction du pays et 
Tedification du socialisme. Grace a Femulation 
socialiste, ils ont ameliore de jour en jour la 
productivity du travail. En indiquant par 100 
Findice de Fannee 1947, on constate que la pro- 
duction de Fader brut Siemens-Martin a atteint 
116,8% en 1948, et 126,7 en 1949, que la pro" 
duction de Felectro-acier accuse 207,3% en 
1948 et 268,7% en 1949 et l'extraction du fer 
brut 118,3 en 1949. La production des metaux 
non-ferreux marque une progression encore plus 
rapide. Selon Findice 100 pour 1939, elle a at" 
teint 141,9% en 1947, 160,9 en 1948, 201,3 en 


Sergije Gloumats: Les Acieries de Sissak 



1949 et 251,7 en 1950. 


L’accroissement rapide de la production de 
Findustrie metallurgique a pour corollaire Faug" 
mentation de la consommation d’acier par habi" 
tant. D’environ 20 kg. par personne avant la 
guerre, elle sera triplee ou quadruple a la fin 
de Fexecution du Plan quinquennal. Aussi, au 
lieu des petites entreprises rudimentaires d'au- 
trefois, a la faible capacite de production, la 
Yougoslavie nouvelle agrandit ou edifie actueb 
lement les geants de la metallurgie, Zenitsa, 
Strnichtche, Treptcha, Sissak, etc. A proximite 
de ces vastes usines se dressent des centaines 
d'habitations modernes, les nouvelles cites des 
travailleurs de ces entreprises. 


La Federation des ouvriers metallurgiques 
ehglobera tous les travailleurs de la siderurgie, 
des mines et des usines de metaux non"ferreux, 
des mines et des usines de metalloides, des en- 
treprises de sondages et de. prospection geolo- 
gique et des instituts de recherches geologiques. 

Le Congres constitutif de la Federation des 
ouvriers metallurgiques de Yougoslavie, auquel 
participaient 200 delegues de toutes les parties 
du pays, s’est tenu en novembre 1950 et a fixe 
Forientation et les taches de la nouvelle organi- 
sation qui donnera aux travailleurs de Findustrie 
metallurgique un elan nouveau en vue de Fexe- 
cution de leur part du Plan quinquennial. 
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VIS1TES 

de delegations 

syndicales 

etrangeres 


Les enseignants franqais declarent : 

„Nous avons vu 


votre 


la certitude dans 


les 


De iiombreuses delegations syndicales representant des organisa- 
tions de plusieurs pays ont visite la Yougoslavie dans le courant de 
l’annee 1950. De cette facon, la Yougoslavie a contribue au resserre- 
ment des liens et a Fetablissement de relations amicales entre nos tra- 
vailleurs et les ouvriers syndiques des autres pays. 


En septembre dernier, une delegation compo- 
see de membres de la Federation de FEducation 
Nationalc et du Syndicat des Instituteurs Pu- 
blics de France a fait un sejour dans notre pays. 
Sur dix dclegucs, quatre etaient des professeurs 
et six des instituteurs, d’eminents travail! curs de 
Fcducation et des responsables syndicaux, ayant 
a leur tete les camarades Adolphe Baillet et Cle- 
ment Durant. La delegation venait en Yougo- 
slavie a notre invitation et en vertu dYme de- 
cision du Congres des syndicats des Instituteurs 
Publics de France. 

„Nous sommes venus dans votre pays pour 
voir la verite sur place et ech anger des idees et 
des experiences, a declare lc chef de la delega- 
tion, le camarade Baillet. Les „stalinistes“ en 
France pretendent que Ton etablit le fascisme 
chez vous, que, dans un but degression contre 
vos voisins et 1’O.R.S.S., vous aves trans forme 
le pays en camp militaire et en bases ameri- 
caines pour une nouvelle guerre, que vous re- 
presented un danger pour la paix mondiale, que 
vous aved des visees imperialistes et que vous 
etouffed la liberte de pensee. Mais nous, qui 
aimons penser avec notre propre cerveau, nous 
sommes venus ici avec le desir de rassembler le 
plus d’arguments possible sur place pour abor- 
der correctemcnt la questidn de la Yougoslavie 
et pour bien comprendre la lutte, heroique cer- 
tes, qu’elle mene.“ 

Conformcment a la tache qu’elle s’etait fixee, 
la delegation a parcouru plusieurs regions de 
notre pays et a visite des creches, des ecoles, 
des instituts, des fabriques, des chantiers de 
construction, des foyers de culture et des mai- 
sons de repos des syndicats, des societcs de pe- 
dagogic et des conseils d’ouvriers, des coopera- 
tives rurales de travail et diverses institutions 
culturelles, s^entretenant partout, et souvent par 
contact direct, sans interprete, avec les ouvriers 
et les intellectuels, les paysans et les citadins, 
les representants. des collectifs et les officiels 
des syndicats, du Parti communiste, du Gou- 
vernement, etc. 

Au cours de leurs conversations avec les pro- 
fesseurs de TEcole italienne ct du Club italien 
a Rieka, nos hotes ont pti constater qu'en You- 
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goslavis socialiste les minorites nationales rece- 
vaient Fenseignement dans leur langue mater- 
nelle et avaient toutes les conditions propres a 
assurer le libre dcveloppement de leur culture 
nationale. A cette occasion, le camarade Fran- 
ce schi a dema*ndc avec etonnement: „Comment 
se fait-il que vous, Italiens, vous sentez mieux 
en Yougoslavie de Tito qu’en Italic? 

„La Yougoslavie „socialiste“ est hasee sur le 
principe de Fegalite en droits de tous les peup- 
les, a repondu la camarade Adela cn presence 
des membres du Club italien, - - et, comme tel- 
le, elle offre toutes les conditions d’un libre 
dcveloppement de la science et de la culture?" 

La delegation a vu les nombreux succes des 
collectifs ouvriers dans le domaine economique. 
Elle a vu le „Zagreb"\ un navire jaugeant plus 
de 4000 tonnes, le premier construit dans notre 
pays, ainsi. que nos nouvelles realisations: pro- 
jecteurs de cinema, moteurs electriques, cami- 
ons, etc., mais elle a vu avant tout quelque cho- 
se d’autre, de bcaucoup plus important et plus 
caracteristique: a la Fabrique ,,Iskra“, a Kragne, 
elle a assiste, non sans emotion, a la remise 
solennelle des clefs au comitc de direction nou- 
vellement elu de cette entreprise. 

- — Qu’est-ce qui est done la verite? ont de- 
mande nos hotes au directeur de la fabrique, 
est-ce Faffirmation dc la presse et de la radio 
cominformiste qui pretend que vous rctournes 
au capitalisme, ou bien ce qui se deroule main- 
tenant sous nos yeux? 

— Juges par vous-memes, leur fut-il repondu, 
ici et partout ou ils poserent la meme question. 
Dans notre poursuite du developpemcnt de la 
democratic socialiste, nous appliquons le prin- 
cipe marxiste de la remise des fabriques aux 
ouvriers pour quhls les dirigent eux-memes". 

Les membres de la delegation savaient deja 
qu’en Yougoslavie aucune loi, depuis la Coiv 
stitution jusqu’a la loi sur les conseils d 1 ouvriers, 
la -derniere en date, n'a ete votee avant d’avoir 
cte. discutee par les masses du peuple. Mais les 
dclegues se sont intercsses a cette question dans 
les collectifs ouvriers. Au cours de leurs con- 
versations avec les .membres du conseil d’ou- 
vriers de la Fabrique de moteurs de Rakovitsa, 
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votre elan au travail et 

> 

de chacun de vous ' 

ils ont demande comment on en etait arrive a 
constituer des conseils d’ouvriers. 

,,Aprcs la resolution du Cominform et la de- 
nunciation soudaine et unilateral des accords 
commerciaux, ont repondu les ouvriers, nous fu- 
mes confrontcs par de grandes difficultes, car 
nous attendions des machines precisement des 
pays cominformistes. (Test alors que le directeur 
nous consulta et que nous unimes nos efforts, 
ce qui nous permit de vaincre toutes les diffi- 
cultes et dc realiser le plan quand mcme. Nous 
avons continue cette pratique avec succes et 
elle commenga bientot a etre appliquee aussi 
dans d’autres entrepriscs jusqu’a faire l’objet de 
discussions et de mesures generates de nos svn- 
dicats et des organes du Parti. Lorsquc la Loi 
sur les Conseils ouvriers fut votee. cllc fut en 
fait le rcsultat de notre pratique elle reflcta une 
realite deja existante. Voila comment on procc- 
de chez nous... 44 

Les dclegues ont tout observe avec un vif 
interet et ont vu beaucoup pendant leur bref 
sejour en Yuogoslavie. 

..Incontestablcment, la vie materielle est dif- 
ficile, disent les dclegues dans le rapport qu’ils 
ont public dans la revue „L , Enseignement Pu- 
blic 41 (Novembre 1950). On entend pourtant 
peu de plaintes, ou tout au moins de plaintes 
sans correctif. On nous a dit souvent, par exem- 
pie: „Nous vivons mal parce qu’il nous faut 
acheter des machines 44 , ou ,,Nous preferons 
nous passer de sucre et sauvegarder notre inde- 
pendance 44 . La realisation du plan est devenue 
unc obsession nationale; la campagne de propa- 
gande du gouvernement: Nous etions un pavs 
semi-colonial, nous devenons un pays Industrie!, 
a un echo certain dans le pays. La hierarchic 


est faible, on ne voit pas un luxe criard a cote 
de la misere. 44 

11 y a cependant quelque chose que les de- 
legues des travailleurs de Peducation de France 
n’ont pas vu. Void ce qu’ils disent a ce sujet 
dans leur rapport: 

,,L’absence de toute psychose de guerre est 
tres remarquable pour cclui qui vient de l’etran- 
ger. Tout le monde est preoccupe de construc- 
tion. Chaque objet, fabrique main tenant 44 en 
Yougoslavie, bateau, film ou barrage, est une 
gloire nationale. On n’envisage meme pas qu,un 
conflit puisse ancantir cet immense effort en 
peu de temps. Cette fierte constructive donne 
un climat qui, s’il est asses nationaliste, n’est 
■ heureusement jamais chauvin... 44 

„ Nous avions mission d’etre indiscrete, 
nous avons essave de l’etre au maximum.. Notre 
curiositc etait celle de tous les enseignants fran- 
rais. Nous Densons qu’il est bon qu’elle ait pu 
etre satisfaite. 

Le rapport a un post-scri ptum ainsi concu: 

„Nous n’avons evidemment parlc que de ce 
que nous avions vu ou entendu. Com me nous 
n’avons pas troupe trace de navires de guerre 
americains ni de bases du meme nom, nous ne 
pouvons les decrire. Le seul American que 
nous avons rencontre etait journaliste, correspon- 
dant du „Tribune 44 . 44 

,.Nous quittons votre pays, a declare en par- 
tant le camara.de Baillet. avec un sentiment de 
fraternite et d’amitie envers votre classy ou- 
vnere etvos peuples. Nous avons vu votre fiert f> , 
votre elan au travail et une certitude dans les 
yeux de chacun de vous. Cela garantit one 
votre lutte aura des resultats nouveaux et plus 
grands. Vous avez besoin de paix et nous som- 
mes eonvaincus que vous luttez vraiment nour 
elle, bien entendu avec toute la vigilance neccs- 
saire. 44 


La delegation des enseignants fran?ais devant Pimmeuble du 
Conseil de la Science et de la Culture de la RFPY 
a Belgrade 
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„La Yougoslavie est un pays oft le 

travailleur est la figure centrale" 


Les representants de reorganisation Generale 
Israelienne du Travail, r„Histadruth" ontfaitun 
sejour en Yougoslavie au debut du mois d'oeto- 
bre 1950. Leur delegation etait composee d'Aa- 
ion Becker, membre du Comite Executif et chef 
du Departement syndical de r„Histadruth“, Jo- 
chanaan Cohen, membre du Comite Executif, 
Isaac Naskin, tresorier et membre du Comite 
Executif, Mocha Bitan, directeur du Bureau 
National d’Embauche, et Mocha Schweiger, 
secretaire de la delegation. 

Les representants de cette organisation syn- 
dicale israelienne, qui groupe 315.000 membres, 
ont passe 14 jours en Yougoslavie et parcouru 
diverses regions du pays. Apres avoir visite la 
Croatie et la Slovenie, la delegation s'est ar- 
retee quatre jours a Belgrade, ou elle a ete regue 
par Ie Marechal Tito, par le vice-president du 
Presidium de TAssemblee populaire de la R. F., 
Mocha Pyade, par le president du Conseil cen- 
tral de la Confederation des Syndicats de You- 
goslavie Djuro Salaj, par le Ministre du Tra- 
vail federal, Vieceslav Holievats, etc. 

Au cours de la reception chez; le camarade 
Salaj, le chef de la delegation, Aaron Becker, 
parlant au nom des membres de la delegation, 
declara qu,ils etaient venus en amis chez; des 
amis pour voir les ressources et les oeuvres 
des peuples de Yuogoslavie. afin de pouvoir, 
a leur retour dans leur pays, rendre fidelement 
compte de la verite sur la Yougoslavie. 

„Au nom de r„Histadruth" — dit le chef de 
la delegation, nous exprimons an Gouvernement 
etaupeuple de Yougoslavie notre profonde gra- 
titude pour la sympathie et Taide rencon trees 
pendant notre guerre de liberation et lors du 
depart des Israelites de Yougoslavie." 

A la reception organisee en leur honneur par 
TUnion des communes juives, la delegation de 
r,.Histadruth" a signale le role constructif et la 
consideration dont jouissent les emigres Israeli- 
tes de Yougoslavie dans le jeune Etat dTsrael; 
elle a aussi souligne la sympathie temoignee a 
la Yougoslavie nouvelle en Israel, ainsi que la 
necesite de resserrer les liens d’amitie entre 
Tlsrael et la Yougoslavie. 



ont declare les membres de la 
delegation syndicate israelienne 
,Histadruth“ lors de leur sejour 
en Yougoslavie 


Apres un sejour de 14 jours en Yougoslavie, 
les delegues ont assiste a une conference des 
representants de la presse et leur ont commu- 
nique leurs impressions. Le chef de la delega- 
tion, Aaron Becker, a donne lecture d'une de- 
claration conjointe dont nous citons les passages 
suivants : 

„Nous nous rejouissons d'etre venus et som- 
mes extremement satisfaits de Taccueil plein de 
camaraderie qui nous a ete reserve dans tous 
les endroits ou nous nous sommes rendus. Nous 
n'avons passe ici que 14 jours, mais nous avons 
vu beaucoup, car nous avons parcouru environ 
2000 kilometres en long et en large. Nous avons 
ete regus par le Marechal Tito et par d'autres 
personnalites dirigeantes de l’Etat, nous sommes 
entres en contact etroit avec la direction des 
syndicats; nous avons visite plusieurs entreprises 
industrielles — soit achevees, soit encore en 
cours d'edification — des cites ouvrieres, une 
cooperative rurale de travail, la Foire Interna- 
tionale de Zagreb et une exposition de Tartisa- 
nat local a Rieka, des etablissements d’education 
cl; de culture, des hopitaux, des maisons de re- 
pos pour les ouvriers etc. 

„Nous nous sommes entretenus avec de nom- 
breuses personnes appartenant a toutes les pro- 
fessions et nous soulignons avec satisfaction que 
nous nous sommes sentis entierement libres dans 
nos contacts et nos conversations avec des indi- 
vidus isoles et des collectivites. Dans nos con- 
versations avec les ouvriers de l'industrie, nous 
avons remarque leur attitude serieuse et le souci 
qu'ils accordent a la production et a sa qualite. 
Dans toutes les parties du pays que nous avons 
visitees, nous avons senti Tesprit qui cree et 
travaille pour assurer Tavenir. Nous avons vu 
la Yougoslavie comme un pays au developpe- 
ment dynamique qui travaille et cree et ou le 
travailleur est la figure centrale. 

„C"est pourquoi nous desirons dire aux tra- 
vailleurs de Yougoslavie: Vous edifiez votre 
Etat socialiste en suivant la voie que vous vous 
ctes tracee vous-memes. C'est a vous-memes que 


Les membres de la delegation syndicate israelienne devant 
i’immeubie de la Criche centrale, Faubourg Karabourma, 
a Belgrade 
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vous eleven la lutte heroique contre le nazisme 
et le fascisme, et la victoire; e’est a vous-memes 
que vous devez Pedification economique du 
pays. Vous avez remporte une grande victoire.“ 

II est egalement fait mention dans cette de- 
claration de l'Organisation Generale Israelienne 
du Travail, qui exist e deja depuis 30 ans, et 
de la lutte qu’elle mene pour les droits de la 
classe ouvriere. II y est souligne, a cote de cer- 
taines differences de caractere et des methodes 
pratiquees pour atteindre les buts, une ressem- 
blance manifesto entre Porganisation israelienne 
et les syndicats yougoslaves, surtout en ce qui 
concerne le maintien de Pindependance spiri- 
tuelle, economique et morale. La declaration 
conclut en ces termes: 

„Enfin, nous sommes pleins des impressions 
suscitees par tout ce que nous avons vu dans 
cette Yougoslavie nouvelle qui s’edifie malgrc 
les difficultes de Pheure actuelle. Nous vous 
souhaitons plein succes. 

„Notre sejour aura servi a resserrer les liens 
d'amitie entre nous, dans un but d’aide mu- 


tuelle au sein de la famille ouvriere et de fra- 
ternite entre les peuples.“ 

Au cours de Pentretien qu'il eut ensuite avec 
les correspondants de presse, Aaron Becker, par- 
lant des conseils d'ouvriers, ajouta: 

„Vos travailleurs sont confrontes par des ta- 
ches difficiles et lourdes de responsabilite dans 
la direction des entreprises. II s'agit la d'une 
grande victoire de votre classe ouvriere, mais 
aussi d’une mise a Pepreuve. Je crois que Pesprit 
createur et Pelan au travail des ouvriers yougo- 
slaves prevaudront et qu'ils sortiront vainqueurs 
de cette epreuve.“ 

Aaron Becker a ensuite expose Pattitude de 
Porganisation syndicate israelienne apres sa de- 
mission de la Federation Syndicale Mondiale. 

„En ce qui nous concerne nous desirons en- 
tretenir des rapports d'amitie avec toutes les 
organisations syndicales progressistes indepen- 
dantes du monde.“ C’est sur ces paroles que 
s'est termine Pentretien d 1 Aaron Becker avec 
les representants de la presse yougoslave. 


L\ CONFEDERATION DES SYNDICATS DE 

YOUGOSLAVIE j-enforce la cooperation 

Internationale avec les 
organisations syndicales 


Une des manifestations les plus importantes 
du resserrement des liens d'amitie avec les orga- 
nisations syndicales des autres pays a ete la 
celebration de la fete internationale de la classe 
ouvriere, le Premier Mai. Les ceremonies du 
Premier Mai 1950 a Belgrade se sont deroulees 
en presence de delegues des syndicats de Gran- 
de-Bretagne, de France, de Hollande et de Suis- 
se, ainsi que d'un groupe de nos rapatries de 
France, de Hollande et de Belgique, tous invites 
par le Conseil central de la Confederation des 

Syndicats de Yougoslavie. 

La delegation syndicale britannique, une des 
plus importantes de celles qui sont venues en 
Yougoslavie depuis la liberation, etait composee 
de F.C. Fitzpatrick, membre du Comite Exe- 
cutif de PUnion des ouvriers metallurgiques, 
W. H. Stokes, responsable regional de PUnion 
des ouvriers metallurgiques de Coventry, W. 
Ballantine, responsable regional de PUnion des 
cheminots pour Liverpool et la Galles du Nord, 
A. Hardy, membre du Comite Executif de PU- 


nion des ouvriers des Fonderies, F. B. Cope, 
membre du Comite Executif de 1, Union des 
Travailleurs scientifiques, W. A. Hutchinson, 
responsable de 1, Union des Employes de Com- 
merce pour la region du Sud-Est de P Angle- 
terre, F. Smith et H. Wileman, tous deux mem- 
bres du Comite Executif de PUnion des Mi- 
neurs d'Angleterre. 

Parmi les membres de la delegation frangaise 
figurait Yves Dellac, precedemment secretaire 
de la Confederation Generale du Travail et qui 
fut empeche par les cominformistes de conti- 
nuer a occuper ce poste en raison de son atti- 
tude bienveillante a Peggtrd de la Yougoslavie, 
ainsi que Marcel Valiere, fonctionnaire eminent 
de la Federation Nationale autonome des Insti- 
tuteurs et des Institutrices de France. 

A la tete de la delegation syndicale suisse qui 
etait composee d’ouvriers de differentes entre- 
prises, se trouvait Domenico Visani, secretaire 
de la Chambre du travail a Lugano. A la Fete 
du Premier Mai assisterent egalement deux de- 
legues de Plollande, une deleguee de Ceylan et 
un groupe d'une quarantaine de nos emigrants 
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clc France, de Hollande, dc Luxembourg et de 
Belgique. 

* * * 

Tous les dclcgucs ctrangers visitercnt plu- 
sieurs ctablisscments a Belgrade, ainsi que des 
fabriques et des chantiers de construction situes 
dans les autres republiques populaires, des mai- 
sons de repos des syndicats, des cooperatives 
rurales de travail, des chantiers de la Jeunesse 
et des membres du Front populaire et plusieurs 
institutions se consacrant a diverses activites so- 
dales. Us ont eu toutes possibilites d’observer 
sur place les efforts deployes par nos travail- 
leurs dans Tedification socialiste du pays. Leurs 
declarations et les articles qu’ils ont publics 
prouvent que notre realite parle pour clle-me- 
mc, et que tout honnete homme peut se rendre 
compte sur place du caractere absolument in- 
fonde des calomnies du Cominform. 

,,La manifestation a laquelle nous avons 
assiste aujourd’hui nous a fait une profonde 
impression, — ont dit dans une declaration 
collective les membres de la delegation syndi- 
cate britannique. - Elle est une preuve incon- 

testable de Fattachement profond des peuples 
de Yougoslavie pour le Marcchal Tito. Nous 
n’avions encore jamais vu de manifestation 
pareille, englobant sous tous ses aspects la 
vie des peuples de Yougoslavie, ouvriers, 
paysans, travailleurs de la culture et de Fedu- 
cation. 44 

,, Pendant notre sejour en Yougoslavie nous 
avons parcouru plus de 1200 kilometres en 
autocar ou en chcmin de fer dans les quatre 
plus grandes republiques - Serbie, Croatie, 
Slovenie et Bosnie-Herregovine... D’apres ce 
que nous avons vu, je dirais que la Yougo- 
slavie n’a jamais ete plus unie que mainte- 
nant... 44 a declare Tun des delcgues, F. B. 
Cope. 

Un autre membre de la delegation britani- 
que, W. Ballantine, relatant ses impressions de 
voyage dans un article "publie dans le „New 
Leader" ecrit: 

... ,,Apres avoir conquis leur Iiberte eco- 
nomique, les Yougoslaves mettent tout en 
oeuvre pour appliquer entierement les prin- 
cipes dc Fenseignement dc Lenine. 44 
Le chef de la delegation syndicate helvetique, 

1>. Visani, a fait a la radio une declaration ainsi 
con cue: 

„Apres avoir assiste a la manifestation 
du Premier Mai et avoir vu tout ce que les 
camaradcs yougoslaves nous ont donne Foc- 
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casion dc voir, chantiers, fabriques, coope- 
ratives agricoles et routes, je dois declarer 
qu il semble evident qu’il s’agit d’un effort 
immense de construction et de reconstruction 
nationale et dc la creation d’une democratic 
recllement populaire. 44 

Des declarations analogues ont egalement ete 
faites par les autres delegues. Ainsi, les paroles 
de temoins oculaires sont plus convaincantes 
que tous les mensonges et les calomnies du 
Cominform. 

4? * ^ 

Du 13 au 28 juin, une delegation composee 
de 12 ouvriers de fabrique italiens de Turin ont 
fait un sejour en Yougoslavie. Cette delegation 
a visite Belgrade et les republiques populaires 
de Bosnie-Herzegovine, de Croatie et de Slo- 
venie. Elle s’est aussi rendue a Rieka ou elle a 
observe la vie et le travail de la minorite natio- 
nale italienne dans notre pays. 

„I1 est suffisant de passer quelques jours 
en Yougoslavie pour faire toute la lumiere 
sur les accusations mensongeres de la presse 
etrangere concernant votre pays — a declare 
Frederico Bonaudi, ouvrier de la fabrique 
FIAT de Turin. — Lorsque tous les efforts 
qui vous attendent encore dans la realisation 
du Plan quinquennal auront ete accomplis, 
je suis sur que la Yougoslavie nouvelle de- 
viendra Fexemple de la lutte pour Tepanouis- 
sement et le progres de Thumanite, ce que 
certains essaient encore aujourd'hui de con- 
tester. 44 

Parlant dc ses impressions a son retour de 
Rieka, Felice Macco, membre de la delegation, 
a dit: 

„Le grand sou ci temoigne par le pouvoir 
populaire pour conserver et continuer a de- 
velopper la culture italienne seculaire parmi 
les Italiens d’Istrie et de Rieka est tout a 
Thonneur des peuples yougoslaves, en depit 
des mensonges qui sont propages en Italie sur 
Toppression des Italiens par les Yougoslaves. 44 

* * * 

Le 10 juillet est arrivee d’ltalie en Yougosla- 
vic, a Finvitation du C.C de la C.S.Y., une de- 
legation de 15 ouvriers agricoles et paysans, 
communistes et militants de la Federation Na- 
tionale des Travailleurs dc la Terre et de la 
Federation Nationale des Salaries et Journaliers 
agricoles. Cette delegation passa 1 5 jours en 
Yougoslavie. A sa tete se trouvait David Do- 
menico, ancien membre du Bureau du P.C. 
d’ltalie pour la province de Viterbo, exclu du 
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parti pour cause de disaccord avec la politique 
cominformiste de ses dirigeants. Parmi les mem/ 
bres de cette delegation figurait egalement Giu" 
seppe Spano, un des militants syndicaux les 
plus en vue parmi les agriculteurs sans terre 
de Calabre. Les delegues italiens se sont parti" 
culierement interesses a la transformation so" 
cialiste de nos campagncs et ont visite plusieurs 
domaines agricolcs d’Etat et cooperatives rura" 
les de travail, ainsi que d’autres ouvrages d’art 
et chantiers du Plan quinqucnnal a Belgrade, en 
Macedoine, Croatie et Slovenie. Dans une de" 
claration commune qu’ils ont faite a leur retour 
en Italie, on peut lire: 

,,A la suite de cette visite et d’un examen 
scrieux, nous avons pu constater que, dans 
toutes les parties du pays, les peuples yougo" 
slaves ont etroitement serre leurs rangs autour 
de la direction de l’Etat et du Parti, qu’ils 
sont convaincus d’etre dans la bonne voie 
pour edifier le socialisme et de contribuer 
par leur travail a consolider les bases d’une 
vie meilleure et de la prosperite economiqueT 

* * * 

Dan les derniers jours de julllet, une delega' 
tion de dirigeants des syndicats de Norvege a 
visite notre pays, a l’invitation du CC de la 
C.S.Y. A la tete de cette delegation se trouvait 
K. Torkild^en, president de l’Union des tra" 
vailleurs de l’industrie chimique et mernbre du 
Secretariat du Conseil central des Syndicats de 
Norvege et, parmi ses membres, A. Skar, chef 
du Departement de Presse et d’lnformation du 
CC des Syndicats de Norvege, E. Stenklev, 
president de 1’Union des tra vailleurs de l’indu" 
strie du papier,, A. Torp, president de l’Union 
des tra vailleurs de l’industrie electrique, P. Ode.' 
gard, president de l’Union des travailleurs de 
l’industrie du bois, les vice"prcsidents des Uni" 
ons des travailleurs des forets, de la reliure et 
du batiment, les secretaires des Unions des 
magons et des ouvriers metallurgiques et le pre" 
sident de l’Union des travailleurs des transports. 

Les delegues norvegiens passerent 15 jours 
en Yougoslavie. De retour en Norvege, ils pu" 
blierent une serie d’articles dans differentes re' 
vues syndicales ainsi qu’un rapport edite sous 
forme de brochure, dans lesquels ils relatent 
leurs impressions sur la Yougoslavie. Dans la 
brochure, intitulee „La Yougoslavie d’aujour" 
d'huf, on peut lire notamment: 

„Comme impression certaine, la delegation 
pent dire ccci: Prcmierement, la rcconstruc" 


tion est mencc a un rytbme rapide et apres 
les premieres annees les resultats sont civ 
viables, bien que tout ne soit pas acheve. Par" 
tout ou nous sommes alles, on construit de 
nouvclles fabriques on procede a de grands 
travaux qui touchent a leur fin ou sont en 
cours; on edifie de grands blocs de maisons 
d’habitation et dcs batiments publics. Deuxie" 
mement une edification aussi rapide et aussi 
etendue de pour ainsi dire toutes les branches 
de l’industrie tout d’un coup, dans un pays 
arriere, seheurteades difficultes nombreuses 
et serieuses. Troisiemement, il n’est pas ques" 
tion de capituler devant les difficultes. Le 
plus qu’on puisse faire e’est de remanier queb 
ques plans et d’apporter quelques modifica" 
tions dans la priorite a conferer a certaines 
entreprises.^ 

Poursuivant une exposition detaillee, docU" 
mentee et objective de nos succes et des diffi" 
eultes rencontrees dans les questions concernant 
la main"d’oeuvre, le standard de vie, les con" 
seils d'ouvriers, le ravitaillement, le logement, 
et., et apres avoir examine notre mouvement 
syndical et les causes essentielles du conflit 
entre la Yougoslavie et l’Union Sovietique, les 
delegues des syndicats de Norvege terminent 
leur rapport en ces termes: 

,,Nous estimons que la Yougoslavie merite 
toute notre sympathie dans la lutte pour le 
maintien de la paix, de son independance et 
de son edification economique et, de plus, 
l’interet de la delegation a ete attire par la 
nouvelle orientation dont temoignent la d6" 
centralisation et les conseils d’ouvriers/ 1 

* * * 

Deux autres delegations ont visite notre pays 
dans le coUrant des mois d’aout et de septembre. 
L’une d’elles etait composee de 31 ouvriers et 
intellectuels de Turin, l’autre de 16 travailleurs 
de l’education de Trieste. En outre, plusieurs 
groupes des militants syndicaux et d’ouvriers de 
Trieste, invites par nos syndicats, ont fait des 
sejours dans notre pays, principalement en Slo" 
venie ou ils ont passe quelques jours. Nous 
avons eu aussi la visite de nombreux journa" 
listes et publicistes de divers pays, qui se sont 
surtout interesses au role de nos syndicats dans 
redification social iste de- la Yougoslavie. 
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La formation de cadres d'ouvriers 

specialises en Y ougoslavie 


Le systeme de la legislation ouvriere en You- 
goslavie reserve une place importante aux dis- 
positions relatives a la formation de cadres 
d'ouvriers specialises. La- formation profession- 
nelle, culturelle et politique des ouvriers a re- 
presente des le debut de la constitution de FEtat 
nouveau un des facteurs essentiels de Faugmen- 
tation de la productivity du travail, cet element 
primordial du triomphe complet du nouvel 
ordre social dont les peoples de Yougoslavie ont 
pose les fondations pendant la Guerre de Libe- 
ration nationale. C'est dans ce but que de nom- 
breuses mesures ont etc prises jusqu'a present 
en Yougoslavie en vue de liquider Farrierisme 
professional dont nous avons herite du capi- 
talisme, de permettre aux travailleurs d'acquerir 
des connaissances techniques et de relever leur 
niveau professionnel a un degre qui correspon- 
de au developpement rapide de Findustrie dans 
la societe socialiste. Pour se rendre mieux comp- 
te de la sollicitude deployec par FEtat dans ce 
sens ii suffit de voir les dizaines et les centaines 
de milliers d’ouvriers qui, dans le cadre des 
taches qui leur sont assigncecs par le Plan quin- 
quennal, se sont formes et specialises a un degre 
eleve dans les ecoles d'apprentis de Findustrie, 
les ecoles professionnelles, les technicums ouvri- 
ers ainsi que les divers cours speciaux de forma- 
tion professionnelle. 

Le principe marxiste: Fusine aux ouvriers, a 
etc applique en Yougoslavie pour la premiere 
fois dans Fhistoire du mouvement ouvrier. La 
classe ouvriere a legalement acquis le droit de 
diriger sa propre economic et de participer ainsi 
directement, comme producteur de premiere 
main, a la repartition de Faccumulation consti- 
tute. Ce fait est un temoignage des changements 
revolutionnaires survenus en Yougoslavie en ce 
qui concerne Tapplication du principe de la ve- 
ritable autonomie socialiste et de Fassociation 
des producteurs libres; il conditionne les chan- 
gements radicaux, en premier lieu ceux qui ont 
ete apportes au regime des salaires et des pri- 
mes. Les nouveaux rapports sociaux des ouvriers 
resultant du transfert de la gestion des entre- 
prises aux ouvriers- memes exigent necessaire- 
ment un nouveau regime des salaires et, partant, 
la consolidation du principe socialiste de la re- 
muneration socialiste, qui exige de chacun un 
effort proportionnel a ses capacites et le remu- 
nere proportionnellement au travail fourni. Ce 
principe etait deja aplique dans notre systeme 
des salaires actuel. Toutefois, la classification 
des emplois dont nous avions herite repartissait 
les ouvriers en trois categories: manoeuvres, 
ouvriers semi-qualifies et ouvriers qualifies. Or, 
ce classement ne repondait plus aux nouvelles 
exigences. La repartition des emplois par grou- 
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pc* qui servait de base au systeme des salaires 
etait influencee non seulement par la qualifica- 
tion de Fouvrier mais aussi par les conditions 
du travail (difficulty, danger pourlasante, etc.,) 
et par d'autres facteurs determinant le degre 
du groupe dans lequel un emploi devait etre 
classe. Or, la pratique a demontre que le sys- 
ttme applique jusqu, ici permettait d'augmenter 
les salaires en deplagant les emplois dans un 
groupe plus eleve sans aucun critere determine, 
ni du point de vue de la qualification de 
Fouvrier ni des conditions du travail. II en est 
resulte certains cas ou un ouvrier non-qualifie 
etait classe dans un groupe superieur et touchait 
par consequent un salaire plus eleve qu'un 
ouvrier plus qualifie. Un tel systeme de sa- 
tires avait done commence a freiner la forma- 
tion professionnelle des ouvriers, ce qui devait 
avoir des consequences prejudiciables a Faug- 
mentation de la productivity du travail. Pour 
ces raisons, une fois opere le transfert de la 
gestion des entreprises aux ouvriers, la forma- 
tion de cadres d’ouvriers specialises est devenue 
un probleme qui exigeait une solution radicale 
et nouvelle. La Loi sur la formation technique 
et les titres professionnels des ouvriers promul- 
guee par le Gouvernement de la R.F.P.Y. en 
septembre 1950 revet une importance extreme 
a ce point de vue tant en ce qui concerne le 
systeme de la formation technique des ouvriers 
que le regime des salaires a laquelle cette Loi 
doit servir de base. 

L’intention premiere des nouvelles disposi- 
tions legales est de favoriser la formation pro- 
fessionnelle des ouvriers et leur categorisation 
rationnelle selon le degre de leurs qualifications. 
A cet effet, il a ete procede a la designation 
de titres professionnels pour les ouvriers et a la 
determination des conditions et *des modalites 
d’acquisition des connaissances techniques ne- 
cessaires a Fobtention de ces titres. 

Tout ouvrier qui est qualifie pour tenir un 
emploi technique a une profession determinee. 
Sa profession indique le degre de sa qualifica- 
tion et est caracterisee par les moyens dont il 
se sert dans son travail et par les produits de 
ce travail ou de cette fabrication; il est, par 
exemple ajusteur, forgeron, fondeur, plombier, 
serrurier, magon, ceramiste, graveur, cordonnier, 
pyrotechnicien, meunier, etc.). 

Chaque profession implique un titre profes- 
sionnel qui est attribue a Fouvrier dans la me- 
sure ou il possede la maxtrise de sa profession. 
Le titre professionnel indique done le degre de 
la qualification dans une profession quelconque. 
Tout ouvrier possedant un titre professionnel 
plus eleve a le droit d'etre affecte a des travaux 
appartenant a un groupe superieur d’emplois 
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clans sa profession, Selon le degre de sa qualify 
cation, F ouvrier sera classe dans une des neuf 
categories prevues par la loi et qui sont les 
suivantes: aide'ouvrier, ouvrier mhqualifie 

du degre inferieur, ouvrier mhqualifie de degre 
superieur, ouvrier qualifie, ouvrier independant, 
ouvrier specialise, ouvrier hautejjient specialise, 
maitre, maitre hautement qualifie. 

L'ouvrier peut recevoir un titre professionnel 
s'ii possede les qualifications techniques et Fin" 
struction generate requises. II peut acquerir les 
qualifications necessaires en apprenant son me" 
tier dans les regies par un apprentissage pra" 
tique ou par des etudes speciales. Le titre d ou" 
vrier qualifie, d’ouvrier specialise, de maitre, est 
attribue: a la fin dun apprentissage pratique du 
metier si Fouvrier, a F expiration du stage fixe, 
passe Fexamen technique prescrit devant une 
commission speciale. Les autres titres profession" 
nels sont attribues aux ouvriers a la fin du stage 
obligatoire sans qu’ils doivent passer d’examen 
technique mais en vertu de Fappreciation des 
resultats de leur travail par le Comite de Di" 


rection de Fentre prise. 

Pour se voir attribuer un titre professionnel 
d un degre plus eleve Fouvrier devra non seu" 
lement posseder les connaissances techniques et 
Finstruction denerale necessaires mais avoir pas" 
se un certain temps au travail au degre inferieur. 
La periode de travail minimum donnant a FoU" 
vrier le droit de passer Fexamen qui doit lui 
conferer un titre professionnel plus eleve varie 
dans les proportions suivantes: 


La Fabrique de wagons a Rankovitchevo possede une 
des ecoles professionnelles les plus importantes du pays. 
L’enseignement y dure 3 ans et permet de former environ 
7.750 jeunes ouvriers hautement qualifies pour Pindustrie 
lourde. En 1950, 364 eleves sont sortis de cette ecole et 
travaillent actuellement dans diverse* entreprises de In- 
dustrie lourde. La qualite de ces jeunes ouvriers specialises 
est bonne et un grand nombre d’entre eux ont et€ classes 
dans les categories superieures du bareme des salaires. 


pour un aide"OUvrier: trois mois de travail 

comme simple manoeuvre; 

pour un ouvrier mhqualifie du degre :iiv 

ferieur: 6 mois comme manoeuvre, 

pour un ouvrier mhqualifie du degre su" 

perieur: 15 mois comme ouvrier mhquali" 

fie du degre inferieur; 

pour un ouvrier qualifie: 18 mois de tra" 

vail comme ouvrier mhqualifie du degre 

superieur; 

pour un ouvrier independant: deux ans 

comme ouvrier qualifie; 

pour un ouvrier specialise: deux ans et 

demi comme ouvrier independant; 

pour un ouvrier hautement specialise: 3 

ans comme ouvrier specialise; 

pour un maitre: 4 ans comme ouvrier haU" 

tement specialise; 

pour un maitre hautement qualifie: 5 ans 
comme maitre. 

Le Comite de Direction de Fentreprise sera 
autorise a attribuer a un ouvrier exceptionneb 
lement capable un titre professionnel superieur 
avant Fexpiration du stage prevu. 


Les dispositions de la Loi sur la formation 
des cadres d’ouvriers ont une importance consi' 
derable aussi bien pour Feconomie que pour 
les ouvriers. Elies stimulent la lutte pour la for" 
mation technique et ouvrent de plus vastes per" 
spectives aux capacites professionnelles des ou" 
vriers; elles permettent une planification cor" 
recte du travail et la preparation des cadres ne" 
cessaires pour les professions et groupes d'em" 
plois determines, ainsi qu'une distribution et 
une utilisation rationnelle de la main"d 1 oeuvre 
et un systeme de remuneration plus juste. Les 
ouvriers seront affectes aux emplois correspond 
dant au titre professionnel qui leur aura ete 
attribue. Ainsi, les qualifications s’affirmeront 
comme le critere essentiel lors de la fixation des 
salaires des ouvriers. G’est dans ce sens que 
s'elabore actuellement le nouveau systeme de 
remuneration du travail en Yougoslavie, tandis 
qu’on procede parallelement a F attribution des 
titres professionals prevus par les nouvelles 
dispositions de la Loi sur la formation technique 
et les titres professionnels des ouvriers. 
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De la lutte pour rectification du sociatisme 


Le Jour de la Revolution Populaire, 
le 29 novembre, a ete celebre sous le 
signe des nouveaux succes remportes 
par les peuples de Yougoslavie dans 
tous les domaines de L edification po- 
litique, economique et culturelle de 
Icur Republique. Comme tous les ans, 
il a ete procede ce jour-la a la mise 
en marche solennelle de plusieurs 
grandes installations nouvellement edi- 
fices dans le cadre du Premier Plan 
quinquennal. 

* 

..SISSAK (Croatie). — Le nouveau 
haut-fourneau de Lusine siderurgique 
de Sissak qui a ete mis en marche 
le 29 novembre 1950 a une capacite 
de production journaliere de 140 ton- 
nes. Le rendement de ce haut-foiu- 
neau, ainsi que Laccroissement de la 
productivity des autres installations 
de I’usinc, permettra a celle-ci do 
doubler la production de fer brut ea 
1951 par rapport a celle de Lannee 
precedente. 

Comme celui qui avait ete achcve 
pour le 29 novembre 1948, le nou- 
veau haut-foumeau a ete construit 

entierement dans le pays avec du ma- 
teriel et de la main-d’oeuvre yougo- 
slaves. Les travaux furent d’autant 
plus faciles qu’ils beneficiererit de 

Lexperience acquise par les colleclifs 

ouvriers qui avaient deja construit le 
premier haut-fourneau de Sissak, le 
plus grand et le plus moderne du 
pays. 

* 

TREPTCHA (Serbie). — Les cu- 
vriers de la Fonderie de Treptcha 

ont egalement celebre le Jour de la 
Revolution Populaire en mettant en 
marche un nouveau haut-foumeau, 
destine a la fonte clu mineral de 
plomb. Ce haut-fourneau pourra 
transformer 30.000 tonnes de plomb 
brut par an, c*est-a-dire tripler la 
production annuelle par rapport a cel- 
le d’avant-guerre. Les nouvelles con- 
structions - haut fourneau, instal- 
lation de grillage et filtre electriquc 

possedent les dispositifs de secu- 
rity les plus mcdernes pour proteger 
les ouvriers des emanations deleteres 
du plomb au cours du processus de 
transformation. Les nouvelles installa- 


tions ont ete construites en un temps 
tres court: le gros oeuvre lut com- 
mence en fevrier, le montage en mai 

1950. 

* 

ARANDJELOVATS (Serbie). — 

Au lieudit Boukovik, village situe non 
loin d'Arandjelovats, sera bientot a- 
chevee la construction d'une fabrique 
moderne de materiaux refractaires. 
Pour celebrer le Jour de la Revo- 
lution Populaire, trois fours seront 
inis en marche, ainsi que deux gazo- 
genes, de sorte que la nouvelle en- 
treprise pourra deja commencer la 
confection de materiaux refractaires 
mi-finis. 

La construction de cette fabrique 
est tres importante pour Lindustrie 
yougoslave car, Iorsqu’elle marchera 
a plein rendement, elle produira 
45.000 tonnes de materiaux refrac- 
taires par an et liberera done notre 
economic des importations de Letran- 
ger. 

* 

LIOUBLIANA (Slovenie). — Lors 
des competitions engagees en Lhon- 
neur du Jour de la Revolution, les 
fondeurs des usines „Litostroj" ont 
remporte un de leurs succes les plus 
remarquables. Ils sont parvenus a 
couler un bloc de fonte de 1 7 ton- 
nes, le plus volumineux et le plus 
lourd obtenu jusqu’a present. Ce bloc 
doit servir a confectionner la moitie 
de Lenveloppe d’une turbine Kaplan 
destinee a la centrale hydraulique de 
Medvode en Slovenie. 

* 

BELGRADE. — Le deuxieme Em- 
prunt National emis par le Gouverne- 
ment de la R.F.P.Y. pour un montant 
de 3 milliards de dinars et dont le 
delai de souscription avait ete fixe 
a 20 jours, a ete entierement couvert 
en quatre jours. A Lexpiration du 
delai, le montant total souscrit s’ele- 
vait a 5 milliards 300 millions de 
dinars. 

Comme on put le constater des les 
premiers jours, la souscription de ce 
deuxieme Emprunt National fut beau- 
coup plus massive et plus rapide que 
celle de LEmprunt de 1948. Le ler 
septembre, jour de Louverture de la 


souscription, 1.278.000.000 dinars fu- 
rent couverts, soit 42,6% du mon- 
tant total prevu. Le deuxieme jour, 
ce poucentage atteignit 75% et des 
le quatrieme jour, le cbiffre total etait 
deja depasse de 7%. 

* 

ZAGREB (Croatie). - A la fin 

de septembre 1950 s’est ouverte a 
Zagreb pour la quatrieme fois depuis 
la guerre la grande Foire Internatio- 
nale qui se tient chaque annee dans 
cette ville et qui permet egalement 
de passer en revue les succes rem- 
portes par Lindustrie yougoslave et 
le developpement des relations eco- 
nomiques de la Yougoslavie avec les 
autres pays. 

La Foire a ete suivie cette annee 
par un nombre record d’exposants du 
pays et de Letranger et la quantity 
des produits exposes a ete sensible- 
ment superieure a celle des annees 
precedentes. Les exposants yougosla- 
ves, au nombre de 775, ont presente 
2057 produits differents dent 352 
etaient exposes pour la premiere fois. 

Quant aux produits etrangers, il y 
en cut cette annee 817, exposes par 
276 firmes, contre 452 en 1948 ex- 
poses par 221 firmes et 357 exposes 
par 234 firmes. 

La Foire a enregistre 50.000 visi- 
teurs du pays et de Letranger. 


SYND1CATS YOUGOSLAVES 
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de la Confederation des Syndicats 
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